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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
L'avis du premier ministre 

Asquith sur la situation. 
Les renforts anglais débar-
quent. — Calme sur notre 
front. — Progrès Italiens. 
— Bonnes nouvelles de 
Russie. Les Allemands 
voudraient traiter avec le 
Tsar. — Bans les Balkans. 
— La... conversation Ger-
mano-Américaine. 
M. Asquith, Premier ministre an-

glais, vient, à l'occasion de l'ajour-
nement de la Chambre des Commu-
nes, de prononcer un admirable 
discours. Il a examiné brièvement 
la situation générale et a afjirmé sa 
foi absoJ**" dans le succès final. 

Wm surtout à rendre un pu-
Tn^^nronjjgige à la vaillance des 
alliés de l'Angleterre et en particu-
lier à l'endurance des armées russes 
qui font des prodiges pour arrêter 
le flot de l'invasion. 

M. Asquith a affirmé que le re-
crutement anglais se poursuit sans 
relâche. Les chiffres des engage-
ments sont actuellement plus élevés 
qu'au début des hostilités. 

Il a terminé enfin par ces belles 
paroles : 

« Ne prêtons pas l'oreille aux 
trembleurs. Dédaignons les attaques 
sournoises de ceux qui font tout ce 
qu'ils peuvent pour décourager nos 
alliés et encourager l'ennemi. Que 
dans cette Chambre, que dans tout 
le pays, le même esprit qui inspira 
nos efforts communs pendant douze 
mois continue à nous animer et nous 
incite à persévérer jusqu'au triom-
phe certain. » 

Comme complément aux affirma-
tions du Premier ministre anglais 
sur le recrutement, nous pouvons 
ajouter que nous avons eu le. plaisir 
de causer, hier soir, avec un sympa-
thique officier, interprète à l'Etat-
Major, et depuis longtemps dans la 
région d'Arras. Notre compatriote 
nous a affirmé que les troupes an-
glaises arrivent en masse et sans ar-
rêt. 

La censure ne nous permettrait 
pas de donner le moindre détail. Il 
est pourtant agréable de tenir d'un 
témoin sérieux, que l'effort anglais 
n'intensifie d'une façon considérable, 
que la suite des événements per-
mettra d'apprécier. 

*** 
Toujours aucun changement sur 

notre front. L'activité de l'artillerie 
a cependant été plus marquée en Ar-
tois et en Argonne. 

Dans les Vosges, nous avons enre-
gistré un nouveau progrès dans la 
partie sud-ouest de Launois (Ban-
de-Sapt). 

En Alsace, les Allemands ont fait 
de grands efforts pour reprendre le 
terrain qu'ils ont perdu. Ils ont lancé 
contre nos positions une très vio-
lente attaque qui a été complète-
ment repoussée. 

Nous restons maîtres de tous les 
points importants qui dominent la 
vallée de la Fecht. Nos troupes ont 
devant elles la route qui conduit à 
Colmar /..". 

Les Barbares ont noté leur inévi-
table avantage (/...) en bombardant 
Thann et St-Dié ! 

La situation des Italiens reste 
excellente. 

Nos alliés poursuivent la rude 
opération qui consiste à enlever tout 
le plateau du Carso. Le plus dur est 
fait. 

Hier, des troupes autrichiennes 
fraîches ont dessiné une attaque 
énergique contre les positions ita-

liennes. Elles ont complètement 
échoué en subissant de lourdes per-
tes. 

La marche en avant continue, 
« lentement », dit le général Ca-
dorna, mais d'une façon sûre. 

Sur les fronts du nord, nos alliés 
ont réalisé, dit le dernier communi-
qué, « des progrès remarquables ». 

Les noms qui situent ces progrès 
n'indiquent pas, sur la carte, une 
avance très grande ; mais il ne faut 
pas oublier que toutes les opérations 
de ce front se déroulent dans un 
massif montagneux oh la lutte est 
dure, pénible, et où les mouvements 
des troupes sont forcément lents. 

Au total, le généralissime Italien 
affirme que tout va très bien pour 
nos alliés ; c'est le seul point qui 
im porte. 

** 
C'est avec une joie profonde que 

nous enregistrons les communiqués 
qui nous parviennent de Russie. 

Au fur et à mesure que les jours 
s'écoulent, le triomphe de nos vail-
lants alliés s'affirme comme étant de 
plus en plus probable. 

Les Allemands attaquent avec un 
acharnement invraisemblable sur 
tout le pourtour de la Pologne ; au 
nord, à l'ouest, au sud, partout la 
ruée est kolossale ; partout des mas-
ses compactes s'efforcent de faire 
fléchir un point de la ligne amie. Et 
partout c'est l'échec désolant... pour 
le Kaiser. Ses troupes s'épuisent ma-
tériellement et moralement., 

Le jour approche où il faudra re-
noncer à Varsovie, comme il a fallu 
renoncer à Paris, à Calais et à Ver-
dun ! La vaillance héroïque de nos 
amis nous garantit ce résultat si les 
munitions leur arrivent en quantité 
suffisante. 

Espérons que cette condition sera 
remplie. 

Nous croyons d'autant plus à 
l'échec des Barbares, que l'Allema-
gne, par ses avances à Petrograd, 
prouve qu'elle se sent aux abois. 

Cyniquement, la Gazette de Colo-
gne avoue que Berlin cherche à trai-
ter avec nos alliés : 

L'accord de Londres, par lequel les 
alliés se sont engagés à ne pas conclure 
de paix séparée, écrit-elle, se révèle de plus 
en plus comme étant ce que nous avons 
toujours pensé qu'il était, c'est-à-dire un 
piège impudent tendu par les Anglais et 
auquel leurs alliés se sont laissé prendre. 
Il reste à savoir pendant combien de 
temps les autres signataires se considé-
reront comme liés parce traité prématuré. 
Les Français, bien entendu, ne sont plus 
libres depuis longtemps de prendre des 
décisions. Dans leur Èaine aveugle con-
tre l'Allemagne, ils se sont vendus corps 
et âme aux Anglais, et comme ils ont 
donné à ceux-ci des bases importantes 
sur le littoral de la Manche, ils ne sont 
plus les maîtres chez eux. 

Les Russes sont beaucoup moins dépen-
dants des Anglais. On ne pourrait pas les 
blâmer s'ils se dégageaient d'un accord 
dans lequel ils sont entrés sur de fausses 
considérations. Avant que la Russie ne 
se commette avec sa vieille rivale en Asie, 
sa politique étrangère avait toujours pro-
cédé d'un égoïsme sain. Il est â espérer, 
dans l'intérêt de la Russie, que cet égoïsme 
sera plus fort que l'obstination du parti 
de la guerre, lequel est aveuglé par sa 
haine de l'Allemagne. 

Qu'on admire la fourberie teu-
tonne : « ON ne pourrait pas blâ-
mer les Russes s'ils se dégageaient 
d'un accord dans lequel ils sont en-
trés sur de fausses considérations. » 

Les Boches n'ont aucun mépris 
pour ceux qui considèrent les traités 
comme des « chiffons de papier ». 
Les alliés, eux, ont une autre con-
ception de la dignité d'un peuple. 

Les Allemands peuvent faire des 
avances au Tsar, ils en seront pour 
leur courte honte ! 

* ** 
On n'a pas confirmé officiellement 

l'accord qui serait intervenu entre 
la Bulgarie et la Turquie. Le traité 
n'est donc pas certain et la nouvelle, 
lancée par les Boches, n'est pas en-
core une réalité... 

Par contre, d'Amsterdam, on an-

nonçait, hier, qu'on conseillait sé-
rieusement à des étudiants roumains 
qui, étant à Liège, s'étaient retirés 
à Maestricht, de fuir l'Allemagne et 
de se réfugier en Hollande. La rai-
son : « des difficultés peuvent sur-
gir entre la Roumanie et les empires 
du Centre. » 

Quelle est la valeur de cette infor-
mation ? Il n'est pas possible de ré-
pondre à cette question. Cependant 
la nouvelle n'est pas invraisembla-
ble. 

On sait que la Roumanie main-
tient son veto de laisser passer sur 
son territoire les munitions destinées 
à ravitailler la Turquie. 

Ni promesses, ni menaces de l'Al-
lemagne n'ont pu, jusqu'ici, modifier 
la manière de voir de Bucarest. 

Il est donc probable que les gou-
vernants de Berlin sont fort irrités 
contre la Roumanie et la situation 
ottomane étant critique, il n'est pas 
impossible de prévoir un ultimatum 
catégorique de l'Allemagne aux Rou-
mains. 

Peut-être Bucarest trouverait-elle 
là, -— enfin ! — le. motif depuis si 
longtemps cherché (!) d'intervenir 
dans le conflit à nos côtés !... 

Il ne serait que temps. S'il est en-
core prévu un salaire pour les ou-
vriers de la onzième heure, il n'y a 
pas d'exemple qu'on ait grassement 
rétribué ceux qui se présentent lors-
que le travail est terminé ! 

** 
Loin de nous la pensée de médire 

de ces bons Yankees ; mais il faut 
bien reconnaître que la question de 
savoir si oui ou non, ils intervien-
dront dans le conflit tourne un peu 
à la scie !... 

La destruction du navire améri-
cain le « Leelanaiv » par les sous-
marins allemands, remet la question 
sur le tapis. 

Le New-York Herald voit là un 
acte grave. 

Pardon, réplique un confrère, 
avant de couler le bateau, les Alle-
mands ont sauvé l'équipage. 

C'est exact, riposte une troisième 
feuille, mais un traité de 1828, signé 
par les Etats-Unis et l'Allemagne, 
n'autorisait pas les pirates à détrui-
re le navire 

En vérité, M. Clemenceau avait 
bien raison, l'autre jour, lorsqu'il 
écrivait : 

M. Wilson annonce qu'un renouvelle-
ment de l'affaire du Lusilania sera consi-
déré par lui comme un acte « inamical ». 
Je crois qu'il peut, en effet, risquer cette 
expression, où le grand massacreur ne 
verra certainement pas un excès d'auda-
ce. Je n'ai pas le courage de reprendre, 
une à une, les éternelles redites de M. 
Wilson. Laissons les deux chefs d'Etat 
s'expliquer à leur aise. Je ne dissimulerai 
pas que, pour ma part, je commence à 
trouver une inutile monotonie dans leur 
conversation. 

De fait, la discussion dure depuis 
douze semaines et elle ne paraît pas 
avoir avancé sensiblement la solu-
tion. 

Les Américains menacent. 
Les Allemands ripostent — avec 

beaucoup d'égards, — mais ripos-
tent tout de même qu'ils se moquent 
des Notes américaines et ils conti-
nuent, sans la moindre atténuation, 
leur triste besogne de forbans. 

Après les notes « amicales » on 
aimerait voir le président Wilson 
employer les notes « asphyxian-
tes ». Il y va de la dignité de son 
pays. 

A. C. 
 >JK< 

Au nord de Souriiez 
Notons-le, puisque le communi-

qué officiel l'enregistre : Les Alle-
mands nous ont enlevé vingt mè-
tres dans une tête de sape en avant 
de notre front en Artois, au nord 
de Souchez. Mais il convient de 
constater que, pour réaliser ce gain 
mémorable, l'ennemi adûselivrer 
à un violent bombardement de 
nos positions dans cette région, 
puis les attaquer à diverses repri-
ses sur trois colonnes. Les Alle-
mands ont reçu un accueil si éner-
gique que, sauf sur le petit point 
auquel nous faisons allusion, ils 
ont dû se replier sans marquer le 
moindre avantage. Les fameux 
vingt mètres ne tarderont pas à 
être repris par les soldats de la 
République, en sorte que, de cette 
éphémère conquête, il restera aux 
Allemands tout juste le souvenir 

des pertes ' qu'ils auront subies 
pour ne pas la garder. En atten-
dant disons que quelques prison-
niers faits dans cette régionannon-
cent que, ces jours derniers un as-
sez grand nombre d'officiers bo-
ches ont été tués par les éclats de 
nos obus. 

La canonnade est violente 
en Alsace 

Les combats paraissent décidé-
ment prendre une tournure assez 
grave sur le front des Vosges. De-
puis lundi après-midi, à 5 heures, 
jusqu'à mardi après-midi, la ca-
nonnade a fait rage emAlsace. Ra-
rement elle s'est fait entendre de 
façon aussi continue. 

On peut direque, à partquelques 
courtes accalmies, elle n'a pas ces-
sé de retentir pendant près de 24 
heures. 

Un auiatik tue une fillette 
Un aviatik a lancé quatre obus 

sur Gérardmer, atteignant un han-
gar, blessant mortellement une 
petite fille et blessant grièvement 
trois soldats et quatre chevaux. 
Pourchassé par les avions français, 
l'aviatik s'enfuit. 

Deux autres aviatiks ont lancé 
six obus dont un seul a porté, abî-
mant la toiture d'un bâtiment. 

Un taube sur Calais 
Un taube a survolé Calais et 

Marquise, et a laissé tomber quel-
ques bombes qui n'ont occasionné 
aucun dégât. Il n'y a pas eu de vic-
times. 

 >»< 

bles qui y prendront part elle sera 
de courte durée. 

Les milieux militaires déclarent, 
que le théâtre des opérations entre 
la Vistule et le Bug est une vérita-
ble arène dans laquelle se dispute-
ra la bataille décisive de toute la 
campagne. 

La Suède clairvoyante 
Depuis quelques jours, à l'occa-

sion de l'anniversaire du commen-
cement de la guerre, tous les orga-
nes importants de la presse sué-
doise rappellent les événements 
qui en ont précédé la déclaration. 

Quelques-uns s'efforcent de pré-
ciser d'où est venue l'étincelle qui 
amena l'incendie. 

C'est ainsi que le « Dagens Nyhe-
ter » critique sérieusement la pro-
position de l'Allemagne d'essayer 
d'une action médiatrice, proposi-
tion qui, dit le journal, n'était autre 
qu'une parodie après le refus par 
cette même Allemagne d'accepter 
le projet de conférence. 

« Le Goetsorgsposten » étudiant 
la même question, arrive à cette 
conclusion que l'Autriche-Hongrie 
approuvée par l'Allemagne visait 
à un but plus vaste qu'à la puni-
tion de la Serbie. Elle visait ou 
bien à une guerre mondiale à un 
moment particulièrement défavo-
rable pour la France, l'Angleterre 
et la Russie, ou bien sans guerre 
mondiale à une victoire diplomati-
quedes puissances centrales, ayant 
cette signification qu'elle n'aurait 
désormais qu'à montrer l'épée pour 
gouverner l'Europe. 

le contrôle parlementaire 
Les délégués des groupes se sont 

entretenus aujourd'hui à 5 heures 
avec le président du conseil. Il a été 
convenu après échange de vues et 
d'un commun accord que la réponse 
au texte présenté hier par les délé-
gués serait donnée à bref délai. Nous 
pouvons indiquer que les députés ont 
demandé, par l'intermédiaire des dé-
légués de leurs groupes respectifs, le 
droit de circuler librement sur tous 
les points de la zone des. armées où 
les civils sont admis actuellement 
avec un permis de l'autorité. 

Le président du conseil est disposé 
à faire droit à cette demande. Les dé-
putés n'auront plus ù se munir d'un 
permis. Il leur suffira de montrer 
leur carte d'identité. 

->«<-

AU CAUCASE 
(Officiel). — Le26juillet, dans la 

région du littoral, canonnade et 
fusillade. Nos avant-gardes ont 
fait des opérations réussies. 

Dans la direction d'Olty, région 
d'Akha, canonnade et fusillade. 

Dans la région de Mouch, les 
Turcs ont concentré des forces im-
portantes. En conséquence, nos 
troupes ont suspendu leur mouve-
ment vers l'Ouest et se sont con-
centrées sur les positions qui leur 
étaient désignées. 

Sur le reste du front, aucun en-
gagement n'est signale. 

| El MER NOIRE 
: Deux mouilleurs de mines rus-j ses se sont approchés de Rumili j et d'Ach-Bunar, à huit milles du 
: Bosphore. Ils ont ouvert un feu 
l nourri avec leurs canons de quatre 
Î pouces sur un campement turc, 
. déterminant une panique et occa-J sionnant de grands dégâts. Le dé-
[ sordre et la fuite des Turcs fu-

rent parfaitement visibles. Beau-
coup d'hommes furent tués. 1 Les obus frappèrent un trans-
port et deux navires furent coulés. 

La Serbie est prête 
Le correspondant du « Daily Te-

legrah » à Athènes, télégraphie : 
« Je reçois d'une personnalité 

russe bien renseignée, des infor-
; mations d'après lesquelles l'offen-

sive austro-allemande sera reprise 
'■ au mois d'août sur le front serbe. 
, C'est, d'ailleurs, là, l'opinion pré-
| dominante en Serbie. 

->m<-

La Russie est prête 
pour la bataille décisive 

D'après des télégrammes de Pé-
trograd, les milieux militaires 
russes déclarent que le développe-
ment des opérations sur le front 
étendu de la Vistule va prendre 
actuellement une importance de 
premier ordre. Depuis qu'Ivango-
rod est compris dans le secteur de 
combat, tout est prêt au point de 
vue stratégique et les dispositions 
prises ne laissent pas que de faire 
espérer une heureuse issue. 

L'armée russe va pouvoir utili-
ser complètement les points d'ap-
pui formés par les forteresses d'I-
vangorod et de Nowo-Georgiewsk 
qui, jusqu'ici, n'avaient,joué aucun 
rôle. 

La bataille la plus importante et 
la plus sérieuse est en préparation 
et malgré les effectifs considéra-

L'ITALIE m 6UERRE 
Le correspondant de guerre du 

« Lokal Anzeiger » écrit de Goritz 
que l'attaque des Italiens continue 
avec acharnement de Goritz à 
Montfalcone. Des combats d'artil-
lerie d'une violence extrême sont 
engagés pendant le jour et des as-
sauts d'infanterie ininterrompus 
leur succèdent pandant la nuit. Ils 
sontexécutés avec une bravoure et 
une ténacité extraordinaires, et il 
faut que les troupes autrichiennes 
aient recours à toutes leurs res-
sources pour pouvoir résister. 

Le bombardement de Goritz a 
commencé vendredi dernier. Plu-
sieurs maisons ont été détruites. 

->*<-

Mytilène occupée par les alliés 
Le gouvernement anglais a com-

muniqué officiellement au gouver-
nement grec la décision des alliés 
d'occuper provisoirement Mytilène 
pour des raisons militaires, iden-
tiques à cellegjuà.leurJît occuper 
Lemn 

La note anglaise rédigée en ter-
mes amicaux assure que l'Angle-
terre et les alliés respecteront les 
droits souverains de la Grèce, et 
elle ajoute que, aussitôt que cesse-
ront les raisons exclusivement mi-
litaires qui nécessitent l'occupa-
tion de l'île, les alliés s'empresse-
ront de l'évacuer. 

Les Zeppelins sur Rome ? 
Le correspondant du « Daily Ex-

press » à Genève, dit que les Alle-
mands auraient envoyé de Friedrich-
shaffen à Pola un zeppelin et un 
parseval pour bombarder, non seu-
lement les villes de la côte italienne, 
mais encore Rome elle-même. 

Les Italiens qui l'ont appris ont 
installé des canons spéciaux dans les 
faubourgs de la capitale. Le gouver-
nement italien à avisé le Vatican qui 
a donné des ordres pour que les tré-
sors d'art du palais pontifical soient 
placés en lieu sûr. 

Les Bavarois contre le Monténégro 
Parmi les prisonniers faits aux 

troupes autrichiennes, au cours des 
combats récemment livrés par les 
Monténégrins, près des bouches de 
Gattaro, se trouvent un certain nom-
bre de soldats bavarois revêtus de 
leurs uniformes, ce qui confirme les 
renseignements reçus, ces temps 
derniers, par l'état-major monténé-
grin, au sujet de troupes allemandes 
se trouvant parmi les formations 
autrichiennes. 

Le Wurtemberg chercherait-il 
son autonomie ? 

Selon le Lokal A nzeiger, le nou-
veau groupe socialiste constitué à 
la Diète de Wurtemberg par le dé-
puté Westmeyer, sous le nom 
d'Association sociale « Soziale Ve-
reinigung », a demandé la sup-
pression des crédits pour la léga-
tion de Wurtemberg à Berlin et à 
Munich. 

Bien que le député Goeben ait 
déclaré que ce projet était anti-pa-
triotique, la « Vereinigung » a 
maintenu sa motion. 

A la surprise générale, cette 
motion a été appuyée par le parti 
sozial démokrate non dissident. 

CHAMBRE PES PÊpOTÉS 
Séance du 29 juillet 1915 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

L'ordre du jour appelle la .dis-
cussion du projet portant suppres-
sion à l'article 4 de la loi du 23 
janvier 1873, tendant à réprimer 
l'ivresse publique et à combattre 
les progrès de l'alcoolisme. 

MM. Jobert, Sibille développent 
diverses observations sur le projet 
et M. Delaroue, rapporteur, expose 
les travaux de la Commission. 

La Chambre passe à la discus-
sion des articles du projet. 

Les articles 1 et 2 sont adoptés. 
La suite delà discussion est ren-

voyée au lendemain. 
Et la séance est levée. 

->»<-

SENAT 
Séance du 29 Juillet 19i5 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat reprend la discussion 
du projet relatif aux relations d'or-
dre économique avec l'Allemagne 
et l'Autriche-Hongrie. 

M. Dupont explique que l'article 
1er constitue une transaction. On a 
exprimé le vœu que la question 
des relations des économiquesavec 
l'ennemi fût réglée d'accord entre 
tous les alliés ; mais ce règlement 
ne peut pas intervenir à brève 
échéance. 

Tous les articles sont adoptés, 
mais le projet devra faire retour à 
la Chambre. 



On vote le projet de résolution j 
suivant : 

« Le Sénat invite le gouverne-
ment à continuer les négociations 
diplomatiques avec les pays alliés 
en vue d'arriver à une entente in-
ternationale pour l'application des 
mesures à prendre en ce qui a trait 
à l'interdiction du commerce avec 
les Austro-Allemands. » 

Et la séance est levée. 

DUTI 

VOLEURS YOLES 
A mesure que les hordes du Kaiser 

occupent un territoire ennemi,-elles 
s'empressent de procéder aux razzias 
les plus pratiques. 

Les rapports officiels sur les actes 
de pillages, de cambriolages commis 
par les Boches sont d'une précision 
terrible. 

Tous les jours, les commissions 
d'enquête découvrent un fait nou-
veau et l'enregistrent à l'actif des 
sauvages teutons. 

Tout cela, chacun le sait, et le 
nord de la France envahie, dès le 
début des hostilités, a été la proie de 
bandits forcenés. 

En Galicie, en Pologne, les Boches 
ne se sont pas comportés avec moins 
de sauvagerie qu'en France : là en-
core, les commissions d'enquête ré-
vèlent des faits d'une cruauté inouïe 
commis contre d'inoffensifs habi-
tants. 

La commission d'enquête extraor-
dinaire, présidée par le sénateur 
Krivtsoff, a examiné la déclaration 
de la femme du garde Abakoumofï, 
à qui les Allemands ont coupé suc-
cessivement le nez et les deux oreil-
les et, d'un coup de couteau dans le 
ventre, ont fait sortir les entrailles, 
en présence de sa femme qu'ils 
avaient garrotée. 

Ce traitement a été infligé à Aba-
koumoff pour le refus de parler L'al-
lemand qu'il ignorait. 

Mais avertis de la lâcheté et de la 
barbarie de leurs ennemis en France 
les Russes ont cru de bonne tactiqu 
de prévenir, sinon les atrocités, dt 
moins les pillages. 

Et c'est ainsi que là où ils passen 
quand ils battent en retraite, ils pro-
cèdent à la destruction complète de 
tout ce dont pourraient profiter les 
soudards pillards de Guillaume. 

C'est le désert qu'ils font devant 
l'immonde soldatesque, parmi la-
quelle on retrouve autant de ba-
gnards libérés que d'arrogants et 
prétentieux kulturés. 

Evidemment, les Russes n'ont pas 
tort : cette deslrnclion est ration-
nelle, cette tactique semble- la meil-
leure pour user les ignobles sou-
dards. 

Pris par le ventre, privés des den-
rées dont ils espéraient se bourrer; 
les Boches trouvent que là campagne 
dure trop. 

Et le comble, c'est qu'ils osent se 
plaindre, c'est qu'ils ont l'audace de 
pleurnicher sur la tactique des Rus-
ses qui les prive du confortable. 

C'est une dépèche de Berlin qui 
informe le public boche de la pénible 
situation qui est ainsi faite à ses 
« vaillants soldats » ! 

Oui, dit-elle, « des officiers alle-
mands qui reviennent du front russe 
se répandent en lamentations parce 
que les Russes en se retirant détrui-
sent entièrement les villages, les ré-
coltes, etc., ne laissant aux envahis-
seurs que des flammes. » 

Voyez-vous ce grand malheur qui 
s'abat sur les Boches ! A leur arrivée 
dans les villes abandonnées par les 
Russes, ils voudraient pouvoir trou-
ver tout ce que ces villes contenaient 
de provisions alimentaires ! 

Les pauvres gens ! Mais bien 
mieux, ils se plaignent du fait sui-
vant : « Les autorités russes font 
emporter avant de quitter les villes 
toutes les réserves des métaux, le 
cuivre des fabriques, tout le stock de 
toile et les armes ! » 

Les Boches ne peuvent comprendre 
cela. Quelle aberration, quelle mons-
truosité, les Russes emportent tout 
et ne leur laissent rien ! 

De telles jérémiades sont plutôt 
réjouissantes : mais comme se déga-
ge bien la mentalité tristement spé-
ciale des produits de la Kultur ! 

Il vaut mieux en rire, comme l'on 
rirait d'un voleur qui irait se plain-
dre à la police de n'avoir rien trouvé 
dans la maison où il avait pénétré 
pour cambrioler ! 

L. B. 
 >'®< _ 

Promotion 
Nous avons le plaisir d'appren-

dre que M. Henri Gayet, pharma-
cien de lre classe, ancien Interne 
des hôpitaux de Paris, vient d'ê-
tre promu pharmacien aide-major. 

M. Henri Gayet qui est au front 
depuis tèdébut des hostilités est le 
fils de M. Gayet adjoint au maire 
de Cahors. 

Nous adressons nos vives félici-
tations à notrej euneet sy mpalliiq u e 

—«patriote. 

On ne connaît pas tous les héros. 
Combien sont morts ignorés ou incon-
nus et dont la seule oraison funèbre 
sera, après la guerre : « il a été tué 
à telle bataille » sans le moindre com-
mentaire. C'est ce qu'on dira aussi 
d'un lâche inconnu, frappé dans le 
dos. Et cependant, combien ont dé-
fendu leur vie en braves, en vrais fran-
çais et l'Histoire ne les glorifiera pas. 
Parcourant le champ de bataille de la 
Marne,i je vois encore pelotonnés au 
coin d'une haie, déchiquetés par les 
balles !et lardés de coups de baïonnet-
tes, un lieutenant, un adjudant et 2 
sergents. Leur attitude, leurs visages 
indiquaient une résistance désespérée, 
suprême ; le ciel seul en avait été té-
moin. 

Relisant ce soir, à la chandelle, mes 
tablettes,; j'y vois consigné le souvenir 
d'un épisode touchant, tragique, hé-
roïque et comique à la fois. C'était à 
Rénilly-sur-Meuse. Comme d'habitude, 
le quartier général était installé à la 
Mairie. Voilà qu'un piquet amène au 
chef d'Etat-Major, une manière d'hom-
me vêtu, on ne sait comment, échan-
tillon de la Cour des Miracles. Un es-
pion, un espion ! et en un clin d'oeil, 
une foule de poilus et de paysans en-
toure le modeste bâtiment municipal. 
Qui donc était-ce ? Etait-il jeune ou 
vieux ? sa tête disparaissait dans un 
chapeau à larges bords, dentelés, dé-
chirés. L'enquête, rapidement menée, 
grâce à l'identification facile du sujet, 
et à ses dépositions, permit de résu-
mer son odyssée. C'était un tout jeune 
caporal du 7° de ligne, je regrette de 
ne pas me souvenir de son nom. Rap-
pelons-nous que nous sommes au sur-
lendemain de Bertrix, c'est la retraite 
et beaucoup d'hommes égarés, isolés, 
sont à la recherche de leurs unités. 
Le petit caporal n'avait pas voulu 
quitter son frère aîné blessé mortelle-
ment, au moment où il avait repéré un 
mouvement des troupes boches. Agoni-
sant au pied d'un arbre, il avait eu 
encore la force de lui esquisser dans 
la terre le mouvement tournant, l'em-
placement de certains renforts, puis 
on s'était dit adieu, car la Mort était 
pressée d'aller frapper ailleurs et à 
coups redoublés. 

Le caporal poursuit sa route pour 
communiquer aux grands chefs les 
renseignements de ce fils de France 
qui repose abandonné aux becs des 
oiseaux de proie. Mais il est aperçu 
par des éclaireurs ; ce sont des 
uhlans ; il précipite sa course ; il 
marche, il marche toujours et-arrive 
sur le bord d'une rivière profonde à 
cet endroit. Que faire ? vite il se 
déshabille et, nu comme un verre, il 
traverse la Sennois. Son costume pri-
mitif va-t-il l'empêcher de continuer 
sa route et de remplir sa mission ? 
Voilà le salut ! il aperçoit, dans un 
beau champ un épouvantail recouvert 
d'oripeaux immondes. Un instant 
après, notre poilu nouveau style, se 
trouve transformé en Robert Mac-
quaire. Retrempé par ce bain forcé 
métamorphosé dans ce complet,41 se 
dirige vers le village voisin. Là on le 
cueille et, escorté par le poste, on 
nous l'amène. Dire l'ovation dont en-
suite il fut l'objet est inutile. Renvoyé 
à son corps, il troqua ses galons de 
laine contre les sardines dorées et 
bientôt après, on épinglait sur sa poi-
trine la médaille des braves. 

Un Interprète. 

Société d'Agriculture du Lot 
La Société d'Agriculture du Lot 

se réunira mardi, 3 août, à 1 
heure et demie du soir, rue du Ly-
cée Cahors. 

Ordre du jour : 
1° Communication de M. Douai-

re, directeur des services agrico-
les, sur l'alimentation du bétail. 

2° questions diverses. 

Ecole Normale 
Sont définitivement reçus par or-

dre de mérite au concours de 
l'Ecole Normale des instituteursde 
Cahors les aspirants dont les noms 
suivent : 

1. Caste et Pressouvre. 
3. Drillèrc. 
4. Cadiergue. 
5. Chabrié. 
6. Privât. 
7. Albet. 
8. Léonard. 
9. Vayssières. 

10. Lafabrie. 
11. Mottaz. 
12. Escalmel etLahille. 
14. Bousquet et Granet 
16. Counord. 

Contributions indirectes 
Dans un but d'ordre social, l'Admi-

nistration des contributions indirectes 
ouvre un concours pour l'emploi de 
préposé et le réserve aux seuls hom-
mes réformés, comme ayant subi, à la 
suite de blessures de guerre, l'ampu-
tation où la perte totale ou partielle 
de l'usage d'un membre. 

La date de ce concours est fixée au 
30 août 1915. 

Les postulants devront se faire ins-
crire dans les bureaux de la Direction 
à Cahors, avenue de la Gare;, n° 8, 
avant le 15 août, dernier délai, en pro-
duisant une demande sur timbre. Pour 
la constitution de leur dossier, les can-
didats devront remettre les pièces ci-
après : 

Sur papier timbré : 
1° Une expédition de l'acte de 

naissance, et, en cas de mariage, un 
extrait de cet acte ; 

2° Un certificat des autorités lo-
cales constatant la qualité de Fran-
çais et certifiant la moralité. 

Sur papier libre : 
3" Une copie du Certificat de ré-

forme ou de pension, ou un dupli-
cata du billet d'Hôpital, mentionnant 
que la mutilation provient d'une 
blessure de guerre. 

Toutes ces pièces devront être 
soumises à la formalité de la légali-
sation des signatures. 

Le programme d'examen est fixé 
comme suit : 

1° Une dictée ; 
2" La même dictée recopiée à 

main posée ; 
3° Calcul des quatre premières 

règles, — solution de problèmes 
d'arithmétique élémentaire. 

300 places sont mises au concours. 
Le traitement de début est fixé à 

1.000 francs. 

Fochard 
Ce soir, à 1 heure 1/2 devant 

l'Hôtel de ville, un pochard d'ori-
gine espagnole se livrait, pour la 
plus grandejoiedesjeunes écoliers, 
à des excentricités d'un goût dou-
teux. 

Un agent de police intervint aus-
sitôt et mit fin aux exploits de 
l'ivrogne l'enfermant au violon où 
il cuvera son vin. 

Cylindrages à vapeur 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Opérations probables dans la semaine 
du 2 au 7 août 1915 

Chemin de grande communication 
n° 11, de 9 k. 500 à 10 k. 500, entre le 
Cluzel et Lamontagne. 

Chemin de grande communication 
n° 11, de 15 k. 500 à 16 k. 320, entre 
Lamontagne et St-Pantaléon. 

Chemin de grande communication 
n» 11 de 21 k. 500 à 22 k. entre St-Dau-
nès et Montcuq. 

Chemin de grande communication 
n° 4, de 25 k. 900 à 26 k. 400 dans la 
traverse de Montcuq. 

Chemin de grande communication 
n° 7 de 34 k. 800 à 35 k. 300 entre St-
Cyprien et Lascabanes. 

Cahors, le 29 juillet 1915. 
L'ingénieur, 

LAGARDE. 

Les sursis d'appel des pos-
sesseurs de machines 

L*e 
Des sursis d'appel peuvent être 

accordés par les généraux com-
mandant les régions aux hommes 
dés réserves en service dans la 
zone de l'intérieur ou dans les 
dépôts de la zone des armées, à 
l'exception des dépôts de Dunker-
que, Verdun, Toul, Epinal et Bel 
fort, exerçant la profession d'en 
trepreneurs de battages ou de mô 
caniciens de machines à battre. 
En outre, le général commandant 
en chef a décidé d'accorder des 
permissions de quinze jours, sur 
la proposition du ministre de la 
guerre, à des territoriaux ou réser-
vistes territoriaux en service aux 
armées exerçant les mêmes profes-
sions, à raison de cinq hommes au 
maximum par département. Les 
préfets ont reçu des instructions 
du ministre de l'agriculture pour 
dresser la liste des hommes à pro-
poser. 

llihliôgraphic 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 31 juillet 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (2G francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Henri Welschinger, de l'Académie 
des sciences morales et politiques, Le 
Mausolée du maréchal de Saxe. — 
Charles Soulier, Président du Tribu 
nal de commerce de Lyon, Le Mora 
torium et la reprise des affaires. — 
René Le Gall, Lettres d'une femme 
d'officier (1914-1915). — Charles de 
Bordeu, La Terre de Béarn (V). — 
Albert Lafontaine, L'Etatisme aile 
mand. — Léon Lafage, Un Maître 
artilleur d'autrefois : Galiot. — Re-
né Moulin, L'Opinion à l'étranger. 

Les Faits et les Idées au jour, le 
jour. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes 
de 300 pages. 

La Nature 
Revue des sciences et de leurs appli 

cations aux Arts et à l'Industrie. 
Au milieu de toutes les publica 

tions que la guerre a fait éclore, La 
Nature conserve une physionomie 
bien distincte et maintient une tra-
dition déjà longue. La Nature n'est 
pas et ne veut pas être un simple al-
bum d'images commentées. Elle a la 

prétention d'instruire, et de conser-
ver à la vulgarisation scientifique un 
niveau élevé. Depuis le mois de dé-
cembre La Nature a publié un grand 
nombre d'études toutes d'actualité 
sur les artilleries, les marines, la 
guerre navale, les pays et les ports 
des nations belligérantes, la techni' 
que et l'industrie appliquées à la 
guerre, etc., etc. 

Voici le sommaire du n° 2183, du 31 
j uillet 1915. — Fabrication des obus. — 
Utilisation de l'aluminium dans l'art 
militaire. — Les flèches empoison-
nées.—LeZuyderzéeetla Hollande. — 
Trains automobiles avec roues à rails 
mobiles. — Ce numéro richement 
illustré contient 26 figures. 

A Berlin 
A la pointe des baïonnettes 
Ils font toutes les places nettes 
Nos nobles et vaillants troupiers, 
Ils vont, inscrivant dans l'Histoire 
Chaque jour une .autre victoire, 
Par les lourds teutons épiés. 

Pour leur bravoure on les renomme, 
Col de Saales, col du Bonhomme, 
HartmannswiltePj ou mont Donon, 
Blaniont, Sainte-Marie-nux-Mines, 
Ces Allemands en font des mines 
A n'oser tirer le canon ! 

En Alsace comme en Lorraine 
La France est la mère sereine 
Dont on acclame le drapeau, 
Et les Prussiens pleins de surprise. 
En dépit de la morgue apprise, 
A ïhann se l'ont tanner la peau. 

Nous revivons Quatre-vingt-douze, 
Du bonheur du monde jalouse, 
La Nation jette un défi 
Aux durs barbares d'Allemagne 
Et de la Flandre à la Romagne, 
De l'aigle noir chacun l'ait (î ! 

La guerre était contre nature, 
Guillaume a tenté l'aventure 
Son procès ne sera plus long, 
Plus un seul peuple qui le prône, 
11 perd son pays et son trône 
Et reste l'Empereur félon. 

Allez, petits troupiers sublimes. 
Châtiez les artisans des crimes, 
Vengez la veuve et l'orphelin ; 
Bientôt vous pourrez, chose sûre, 
Lavant le sang de la blessure, 
Faire aimer la France à Berlin ! 

Marcel SEZANNE. 

Dernière 
DEPECHES OFFICIELLES 

 @ase 

COMMUNIQUÉ DU 29 JUILLET (22 b.) 
Journée assez calme de la mer aux Vosges. 

A 
L'activité de l'artillerie a été plus marquée dans le sec-

leur de Souciiez, autour d'An-as et de Soissons ; en Ar-
gonne, à Marie-Thérèse et devant Fey-en-Haye. 

A 
Dans les Vosges, au Ban-de-Sapt, nous avons réussi à 

occuper un nouveau groupe de maisons dans la partie sud-
ouest de Launois. 

A 
Saint-Dié et Thann ont reçu quelques obus. 

\\ ** - ■\ 
Au Barrenkopf, les Allemands ont essayé de reprendre 

les positions dont nous nous étions rendus maîtres. La 
très violente attaque qu'ils ont lancée a été repoussée ; 
tous nos gains ont été maintenus. Une batterie allemande 
qui accompagnait l'attaque a été prise sous notre feu et 
détruite. 

A-

Communique du 30 Juill. ( 1S b.) 
(Transmis su " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 

En Artois, près de Souciiez, et au Labyrinthe, pendant 
toute la nuit, lutte à coups de grenades el de pétards, de 
tranchée à tranchée. 

A 
Entre l'Oise et l'Aisne, sur le plateau de Quennevières, 

activité continue de l'artillerie et des lance-bombes. 
* ** 

Entre Boureuilles et Vauquois, et dans le bois de Ma-
lancourt, explosions de mines ennemies qui n'ont produit 
aucun dégât. 

* +* 
An Bois Le Prêtre, TENTATIVE D'ATTAQUE ALLE-

MANDE FACILEMENT REPOUSSÉE, à la Croix des Car-
mes. 

Un avion allemand a lancé, sur Nancy, quatre bombes 
qui n'ont causé ni accidents ni dégâts. 

* ** 
Dans les Vosges, à Barrenkopf, LA LUTTE A CONTI-

NUÉ, jusqu'au milieu de la nuit, AVEC UN GRAND 
ACHARNEMENT. UNE NOUVELLE CONTRE-ATTAQUE 
A ÉTÉ REPOUSSÉE. 

NOS TIRS DE BARRAGE ONT FAIT SUBIR DE LOUR-
DES PERTES AUX ALLEMANDS. 

Wammes DarH 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 50 

Sur le front Russe 
Ll BATAILLE DE FOLOGNI 

On envisage, pourtant, 
comme possible l'évacuation de Varsovie 

De Petrograd (NON officiel) • 
i envisage, ici, comme possible l'évacuation de Varso-

vie. 

Toutes les attaques allemandes sont repoussées 
Les Russes font 1.500 prisonniers 

De Petrograd (OFFICIEL) : 

Sur le front de la Naref, combats acharnés : situation 
inchangée. L'ennemi subit des pertes sérieuses. 

Dans la région de Rojane, des forces ennemies impor-
tantes tentent de progresser entre la Naref et la rivière 
Oge. Elles échouent. 

Entre la Vieprz et le Bug, l'ennemi subit, le 27, des per-
tes énormes, près de Maidan, Ostrovsky et au nord de 
Grubechow où nous repoussons des attaques fougueuses 
ininterrompues. 

Sur le Bug, en amont de Sokal, deux attaques autri-
chiennes sont repoussées. Près de Kamienka, six régiments 
autrichiens passant le Bug réussirent à s'emparer d'une 
partie de nos tranchées. Cependant le 28, alors qu'ils ten-
taient de progresser!,: ils furent rejetés en désordre au delà 
du fleuve laissant entre nos mains 1.500 prisonniers. 

L'Amérique proteste 
contre la félonie allemande 

De Washington : 
Le gouvernement ayant appris que des espions alle-

mands, arrêtés en Angleterre, étaient pourvus de passe-
ports américains, remis par des officiers allemands, a fait 
des représentations à Berlin. 

Le département d'Etat commence une enquête minu)> 
tieuse. 

' ' I tffî'f-TIrftfQ" i1 I 
erlin répondra ou ne répondra pas!... 

La guerre sous-marine sera continuée 
De Zurich : 
D'après la Gazette de Francfort, la réponse de l'Alle-

magne à la Note du Président Wilson,, « se fera très long-
temps attendre ». Ce journal ajoute même qu'il est fort 
possible que l'Allemagne ne réponde pas du tout. 

La guerre sous-marine ne subirait, ainsi, aucun chan-
gement. 

■ ■ ■ A 

Des Américains croient à la rupture 
De Washington : 
Des Américains résidant à Berlin sont pessimistes en ce 

qui concerne les relations Germano-Américaines. 

A 

La violation de la neutralité Suisse 
De Lausanne : 
Le Gouvernement suisse vient de terminer son, enquête 

sur la violation de h neutralité suisse par un ' 
lemand. |s -v 

Le Conseil fédéral transmettra aujourd'hui sa protesta-
lion à l'ambassade d'Allemagne. 

On espion arrêté en Russie 
De Copenhague : 
L'administrateur des usines Nobel à Riga, le nommé 

Fescher, sujet suédois, a été arrêté sous Finculpation 
d'espionnage. 

PARIS-TELEGRAMMES. 

A 
Le télégramme officiel de Russie est, aujourd'hui encore, 

excellent. Nos alliés repoussent les attaques ennemies sur 
toute la ligne. Et, cependant, un télégramme venu de Pe-
trograd déclare qu'an envisage la possibilité d'évacuer Var-
sovie. 

Si le fait est ex&ct, c'est donc que nos amis manque-
raient de munitions /... 

Il convient d'attendre confirmation de ce bruit, qui n'est 
peut-être pas fondé, puisque les Russes maintiennnt vic-
torieusement les Barbares sur toute la ligne. 

Si le recul s'impose dans l'intérêt supérieur de l'armée, 
il faudra bien l'accepter. En lui-même il ne signifie rien ; 
il n'aura d'importance qu'au point de vue de l'effet moral 
sur les neutres. 

* ** 
Des sujets allemands espionnent en Angleterre sous le 

couvert de passeports américains. Washington trouve le 
procédé excessif et une enquête est ouverte. Si elle doit se 
terminer par une Note foudroyante comme les dernières, 
autant laisser les choses en l'état !... 

Berlin du reste marque son dédain profond desdites no-
tes. On annonce carrément que les Barbares ne répon-
dront pas aux Yankees ou qu'ils le feront... plus tard ! 

On fait bon marché de la dignité américaine en Alle-
magne ! 

Aucune modification sensible. 
Les Allemands ont tenté quelques attaques, ils ont été 

repoussés partout. 
En Alsace, leur échec se double de lourdes pertes. 

Grande Pbarnrçacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
« O pour le traitement eti

a
 guérison des maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 

Vé propriétaire-gérant : A. COUESLANT, 


